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GAZETTE DE VIENNE
DU SAMEDI 28 JUIN 1766.

De Madrid le 1 Juin*

gp^ggrefque toutes les Villes
du Royaume fe font em-W preiTées de donner au Roi,
à l’occafion de l’émeute
arrivée dernièrement en

cette Capitale r des preuves de leur
amour & de leur fidélité par l’offre
que les habitans ont faite à Sa Majefté ,dé leur vie, de leurs biens & de
fommes d’argent très-confidérablés.
Sa Majefté a remercié fes Peuples en
faifant réponfe à leurs offres refpec-tueufes. Voici la tradu&ion de lalettre qu’Elle a écrite à la Ville de
Barcelone, Capitale de Ja Principautéde Catalogne .

n Moi, le Roi, &c. A nbs biens-

„ aime's & fidèles Sujets. Les expref-
„ fions de votre Lettre, du 21 dumois d Avril, & les offres que vous
*’ r* ? me

. C3Lffent une véritable
” fatisiactioa 6z j’y trouve avec plaifir” a í!0üv

.
ej.les PreuVes de l’amour &

„ de 1 obeiffance que vous avez tou-„ jours coofervés pour ma Perfonne.
» Ce témoignage de votre fidélité mé-
„ rite ma reconnoiffance , & je vous
n en donnerai des preuves convain-
» Gantes toutes les fois que i’occailoa
« s en préfentera. „
AAranjuez , le 12 Mai 1766. LbRoi.Et plus bas, Emanuel de Roda.,1

De Cadix le 20 May.
xr^1a ^ation Erançoife établie en CetteVille a donné, à l'occaâon de la mort

du



du Dauphin, les preuves ïes plus tou*
chantes & les plus íinceres de fon
zèle, de fon refpedt & de fon atta¬
chement pour Sa Majefté Très-Chré¬
tienne & pour toute fon auguíle Fa¬
mille.

Voici quelques détails du Service
folemnel qu’elle fit célébrer pour le
repos de l ame du feu Prince , le 6
Mars dernier, dans TEglife des Car
mes Déchaufl'és de cette Ville. Tou¬
te l’Ëglife étoit tendue de noir : on y
avoir dreffé un catafalque de foixante
pieds de hauteur fur une bafe de vingt
quatre pieds de largeur, foutenue fur
pSulieurs rangs de colonnes & de pl-
îafires, accompagnés d’un grand nom¬
bre de pyramides ornées de figures
fymboliques dont les principales re-
préfentoient la Religion , la Fran.e &
le Dauphiné. Le Service fut annoncé
la veille par toutes les cloches de la
Ville & par une falve de dix neuf
coups de canon du VaiiTeau François
de la Compagnie des Indes le Marquis
de Caftries, qui mouilloit à feutrée de
ia Baye , & par une falve de douze
Vaifieaux marchands de ia même Na¬
tion, qui tous avoient leurs vergues
en croix, ainfi que le Caßries ; après
ces différentes falves, ce dernier tira
un coup de canon de deuil, auquel
tous les autres Vaifleaux de la Na¬
tion répondirent, & ils continuèrent
fucceiîivement d’une minute â l'autre,
jour & nuit, jufqu’au lendemain à une
heure après - midi. Ce jour • là , l’E¬

vêque de cette Ville , accompagné de
fon cortege & de plufieurs Dignitai¬
res de fon Chapitre , fe rendit à l’E-
glife des Carmes où l’on chanta en
Mufique les Vigiles auxquelles ce
Prélat officia, ainfi qu’à la MeiTe qui
fut célébrée le lendemain avec la mê¬

me folemnité & au bruit dune dé
charge du canon des Vaiffeaux dont
on vient de parler. Après la MeiTe,
l’Oraifon Funebre fut prononcée par
Don Jofeph Martin de Gustnan, Théo¬

logal de cet Evêché ; les obféques fe
firent enfuite & furent terminées par
une falve de dix-neuf coups de ca¬
non du Caßries & par celle de l’artil¬
lerie de tous les Vailïeaux François
qui fe trouvoient dans le Port Le
Gouverneur de cette Ville & Doa
Regio, Lieutenant - Général & Com¬
mandant de la Marine, ont aflifté à
cette cérémonie, ainfi que tous les
Chefs de la Ville, tant Civils que Mi¬
litaires. La Nation Françoi/e a fait
difiribuer des aumônes à mille pauvres
mendians qui ont reçu chacun une piè¬
ce de dix fols & un pain d’une livre.
Indépendamment de ces aumônes, on
a reparti entre les pauvres, tant
FVrtßpfr que Nationaux , la tenture de
l’Eglife & la bayette du catafalque ,
qui confiftoient en quinze cens aul¬
nes environ. Le 8, la Nation Fran-
çnife fit célébrer, pour le même ob¬
jet , par les Religieux Carmes , un
Service particulier auquel le Confui
& tout le Corps National ont affifté.

De Turin, le 4 Juin.
On a publié un Edit du Roi concer¬

nant l’entiere extirpation des fainéans.
Vagabonds, gens fans aveu, filoux,
mendians, &c. dans toutes les Pro¬
vinces, Villes & Villages de la Domi¬
nation de Sa Majefié .

Entr’autres difpofitions de cet Edit,
compofé de quarante Articles, il en
eft une qui porte que tous ceux qui
n’ont ni bien ni revenus capables de
fuffire à leur entretien & qui ne pour¬
ront y fuppléer par une profeflion
quelconque , feront bannis du Royau¬
me, s’ils font etrangers, & renvoyés
à leurs Paroiffes , s’ils font Sujets du
Roi. On ne permettra la mendicité
qu’au petit nombre de vrais pauvres
& impotens, reconnus pour tels, qui,
n’ayant aucun moyen de gagner leur
vie, ne pourront pas être placés dans

les



Ses Hôpitaux; mais il leur eft défendu
de quêter dans les Eglifes ; iis ne
pourront mendier que de jour & dans
le Diftidî: de leur Paroiffe, & ils fe¬

ront obligés d’être munis de certifi¬
cats, tant du Curé que du Juge du
lieu, vérifiés par le Bureau de Police
de cette Ville. Sa Majefté a pourvu
par le même Edit à leducation des en-
fans abandonnés, ou que leurs parens
ne feroient pas en état d’entretenir .

De Paris le 16 Juin.
On célébra , le ia de ce mo’s , par

ordre du Roi , dans l'Eglife Métro¬
politaine de AWtfun Service
folemnel pour le repos de l’ame du
leu Roi de Pologne, Duc de Lorraine
& de Bar. Le deuil étoit conduit par
Monfdgneur le Dauphin, le Duc de
Chartres & le Prince de Conde. L’Ar¬
chevêque de Paris officia à la Grand’-
Mefle qui fut chintée en Mufique à
grande Symphonie, & l’Evêque de
Lavaur prononça l’Oraifon Funèbre
du Roi défunt. Le Chapitre de l’E*
güfe de Paris aûiûa à cette cérémonie,
ainfi que rafTembîée du Clergé , le
Parlement , la Chambre des Comptes,
la Cour des Aides , rUniverfité & le
Corps de Ville. Toute l’enceinte in¬
térieure de la Nef étoit tendue de
noir jufqua la vcfite avec les Armes
& les Chiffres du feu Roi de Pologne,Le maufolée, qui formoit un paral-
lelograme , étoit placé á l'entrée du
Chœur, dont l’Archite&ure étoit d’Or-
dre Jonique, & ornée de plufieurs
Figures fymboliques & de diverfes
Infcriptions. Cette pompe funebre a
été ordonnée, de la part de Sa Ma¬
jefté, par le Duc à’Aumont, Pair de
France, premier Gentilhomme de la
Chambre du Roi, & conduite par le
fleur Papillon de la Ferté, Intendant
& Contrôleur Général de l’Argente¬rie , Menus - Plaifirs & Affaires de Sa

Majefté, fur les deffins du fleur M/e
Ang. Challe , Peintre Ordinaire du Ro,
& Deiïinateur de fa Chambre & dé
fon Cabinet.

De Breda le 14 Juin.
Le Prince Stadhouder & le Duc de

Brïmfwich continuent de jouir ici d’une
parfaite fanté, & l’on remarque dans
la Ville une magnificence extraordi¬
naire. Le 8 de ce mois, après avoir
entendu le Service -Divin dans l’Eglife
Hollavdoife , S. A. S. fe rendit à pied
à Falkenberg. .Le 9, la Garnifon mar¬
cha de bon matin aux Bruyères de
Teterinç , où l’on avoit drelï’é des
Tentes pour le Prince & des Arcs-
de triomphe garnis de verdure. S. A.
S. y arriva avec fa Suite vers les neuf
heures, & affifta aux manœuvres des
Troupes jufqu’à une heure après-mi¬
di. Le io , Elle fe trouva fur ia
Place de parade, donna Aùdience, &
honora le foir de fa préfence un fplen-
dide Souper & Bal chez le Gouver¬
neur vander Duyn. Le lendemain,
les Régimens de Lindman & de Smif-
faert firent leurs Evolutions militaires
en préfence du Prince, & le 12 S. A.
S. fe tranfporta à la Seigneurie à'Of
terhout, où Elle dina chez le Droffard
tialiungius .

De Bois-le-Duc le 74 Juin.
Le Prince Stadhouder eft attendu ici

Mardi prochain, 17 de ce mois , avec
le Duc de Brunswich-Wolffenbuttel, les
Princes de Naßau IViilbourg , de Bade-
Dourlach , de Htfje, de Walde k &
plufieurs autres Perfonnes de rang. Al’arrivée de S. A. S., il y aura le foir
des Illuminations dans toute la Ville,
au Gouvernement & par tout ailleurs,
ainfi que des Arcs-de-triomphe érigés
en fon honneur.

De



De Coppenhague le <> Juin.De Londres* U rj Juin.
Le Dac cT York à. le Prince Hewi-

Fred rie ont afllfté aux courfes de
Chevaux d'Ascot à 20 milles de cette
Capitale: Le dernier de ces Princes
fe promenant à cheval avec le Duc
fon Frere & quelques Perfonnes de
qualité le long de ta carrière après
la courfe qui s'étoit donnée le 9 de
ce mois * mit fon Cheval au galop :
Comme il ne s’étoit pas apperçu d’une
chaîne qui traverfoit la carrière pour
empêcher un trop grand concours de
Spectateurs, fon Cheval donna avec
tant de vélocité contre la Chaîne,
qu’elle fe rompit ; & le Cheval s’ab-
battant jetta par-deiîus fa tête le Prin¬

ce, qui relia â terre quelques minutes
fans pouvoir parler. Il ne fe trouva
point de Chirurgien ; de forte qu’il
fallut fe fervir d'un Barbier pour
faigoer S. A. Royale , qui peu a-
piès rendit beaucoup de fang. On
fit venir un Carroffe , qui la trans¬

porta à la Loge du Duc au Parc de
Windfor , où le Prince paffa la nuit
afiez tranquillement : Ainfi , l’on com-
mençoit le ro au matin à fe flatter,
que ta chute n’auroit point de mau-
yaife fuite ; Mais avant-hier & hier
il ne fe trouvoit pas auffi bien qu on
auroit pu l’efperer : On craint, quil
ne foit rompu quelque vaiffeau in¬

térieur. „ ,
Le h , le Roi , accompagne des

Ducs d'York & de Glocefier* ainû que
des Ambaffadeurs de France & d’iiù-
p ?ne, & de plufieurs Généraux, fit
dans Hyde Parc la Revue du Régiment
Royal d’infanterie , dont le Général
Stanwix eil Chef. Après quoi il y
eut Cercle à St. James , & enfuite
Grand-Confeïl, à l'iiTuë duquel S.M.
retourna à Richmond .

Le Comte de Rochefort eíl re¬

tour de Madrid, où le Prince de Maf-
feratt fe difpofe à aller faire un tour»

Le 5 de ce mois, le Roi, accom¬
pagné de S. A. R. le Prince Frédéric,
ainfi que de plufieurs Seigneurs , fe
rendit à l’endroit, où la Compagnie
d’Arquebufiers de cette Ville a cou¬
tume de tirer foifeau une fois par an.
Sa Majeflé, après avoir tiré 3 où 4
coups , partit pour fon Château de
Coarlottenlund. Le Prince Frédéric prit
ce divertiil'ement un peu plus long-
tems & donna des marques d’une
adreffe extraordinaire .

Le Prince Charles de HeJJe - Cajjel,
Grand-Maître d’Artillerie , fera faire,
dans le courant de cette femaine,
différentes manœuvres à ce Corps
Royal ; elles feront enfuite répétées
en préfence du Roi.

Les Frégates de guerre, le Danne-
marck & le Prince Frédéric, comman¬
dées par MM. Hinfon & Fifcher, font
revenues hier dans ce Port de retour
de la croifière qu’elles ont faite pen¬
dant 2 mois fur la Mer Balthique.

Nous apprenons que le 6 du mois
dernier il s'eit élevé une tempête af-
freufè fur les deux mers qui baignent
nos côtes, & qu’un grand nombre de
Bâtimens y ont f fit naufrage,

De Vienne le 28 Juin.
Le Comte du Châtelet Lomont Am-

baifadeur de France auprès de Leurs
Majeftés I. & R. A. eft parti d’ici
Jeudi dernier extrêmement regretté :
ce Miniitie qui va directement à Pa¬

ris, avoit eu peu de jours avant fon
départ fes audiences de congé de S.
M. l’Impératrice Reine , de S. M.
l’Impératrice & de toute l’Augufte Fa¬
mille I. & R.

_Le Comte d'Argenteau-Merci Am-
baffadeur de cette Cour à celle de
France eil auffi parti hier pour fe
rendre à fa deilination.



N.
SUPPLEMENT K la GAZETTE de VIENNE

DU 28. JUIN 1766.

RELATION
du Tremblement de terre arrivé à Conßantinople

Le 22 Mai troifieme Fête du Baïram on entendit vers les 5 heures &
dèmie du matin un bruit fouterrein horrible, qui courroit dans la ligne du
Sud au Nord, & presqu’auffitôt la terre commença à trembler avec la plus'
grande Violence t les fecouffes tenoient la même dire&ion que le mugifle-
ment & fe fuccédoient avec une rapidité qui ne laiffoit aucun intervalle 5

entre elles.
Cette premiere agitation dura fans dïfcontinuer environ deux minuté*, 1'

pendant lesquelles Conßantinople difparut à la vûë, étant envelopé dans uû
nuage épais,que formoient la terre & la pouiliere des édifices qui s'écrouloient.

Il n*eft pas pofiible de donner un état ex^ét des ravages que ce trille
accident a caufé. La coupole de la Mofquée Impériale de Sultan Mebzmet ,
la même que ce Conquérant de Conßantinople éleva en mémoire de la prife*
de cette ville, s’eft abîmée; une autre Mofquée près de la porte à'AndrU
tiople s’eft écroulée î celles d'Aly ■Baffa & de Cierlu Bajfa font endommagées
dans leurs corps & dans dans les Hôpitaux & Colleges qui en dépendent;
nombre de Minarets renverfés ou dégradés; les Tcharcbis & Bezeßeins, quifont de grands marchés voûtés en pierre, qui par leur étenduë peuventêtre comparés à une ville de médiocre grandeur, ont tellement fouffert del’ébranlement que dans quelques-uns les voûtes font tombées & dans d’au¬
tres tellement ouvertes & affoiblies, qu’on eft obligé de les abbattre. Fi/tr-
Han l’un des plus vaftes monuments de cette capitale, l’azile d’une quanti¬
té de marchands,qui y ferroient leurs richeiîes, & les Hans des confituriers
& des marchands de verre ont été pres^u’entierement renverfés, & ce quieft plus déplorable , beaucoup de monde y a perdu la vie. Plufteurs au¬
tres Hans ont endommagés : mais moins confiderablement. Quantité de bains
publics font tombés; une des fept Tours s eft écroulée & les murailles de la vil¬
le, fur tout dans la partie du midi & du couchant ont été tellement ébran¬
lées par la chute des differentes Tours qui les flanquoient , qu’en beau¬
coup d’endroits il faudra les reprendre par le pied.

La Clôture du vieux Serrail eft ouverte & ruinée en plufieurs endroits :
celle du Serrail, où le Grand Seigneur reiîde, a été moins maltraitée : maisl’Hôtel de la monnoye qui fe trouve dans l’enceinte, a été fort endommagé,
& l’on 'prétend même que les appartements de Sa Hauteife & ceux des Fem¬
mes ont eiïuyé quelque dommage. Enfin fuivant tous les rapports publics &
particuliers, exceptés la Mofquée de Ste. Sophie> Valide-Han & Yeni-Hah,
il tfeft prefqu’aucun édifice de pierre public & particulier qui n’ait fouffert
dans cette Cataftrophe. Il eft allez probable que le fort de Conflantimple
n’auroit pas été moins rigoureux, que l’a été, il y a près de 11 ans, celui de
Lisbonnet fi cette C pitale y etoit bâtie auiïï folidement que l’autre: mais
les maifon.; en général n’étant que de bois & peu élevées, elles réfiftent mieux
aux tremblements de terre, auffi peu ont été renverfées & la plus part parla chute de: édifices de pierre qui les avoifinoientî mais beaucoup ont été
endommagées dans la maçonnerie & dans la charpente par la chute des che¬
minées, dont il eft tombé un très grand nombre.



On doit regarder comme un bienfait fignalé de la Providence que U
feu n’ait point augmenté la Calamité publique, la confufion qui regnoit,
n’auroit pas permis que les fecours fuflent prompts & effe&ifs. Il eft plus
aifé de fe reprefenter que de décrire la confternation & l'effroi, qui dans
ce bouleverfement général s’étoient emparés des efprits : mais le Gouver¬
nement a pourvu à tout avec beaucoup de courage & de prudence : il a
donné de li bons ordres & a tenu fi foigneufement la main à leur exécu¬
tion , qu'il n’eft furvenu aucun defordre : fa premiere attention a été de
faire évacuer les endroits qui menaçoient ruine, & dren faire garder les
avenuës pour empêcher que perfonne ne s’y compromit témérairement:
on a fait enfuite fouiller par tout, où l’on fuppofoit qu'il pouvoit y avoir
du monde, foit po«r donner du fecours à ceux, qui étoient en état d’en
recevoir , foit pour procurer la fepulture à ceux qui étoient privés de la vie»

On ne peut favoir au jufle le nombre des morts; les calculs les plus
modérés l’évaluent de 8 à 9 cent : mais on peut dire que l’heure, à laquelle
le tremblement s’eft fait fentir , a épargné la vie à bien du monde ; lorfqu’il
a commencé, la priere du matin étoit finie, & les dévots hors des Mof-
quées; les Maîtres & les Etudians n’entroient point ce jour-là dans les Col¬

leges à caufe de la Fête ; Les hommes fortoient des bains publics pour faire
place aux femmes, qui n’avoient point encore eu le tems d’y arriver. En¬
fin les boutiques des Tcbarcbir & Bezeßeins n’étoient point encore ouvertes
& il n’y avoit aucune affluence dans ces endroits, qui font ordinairement
remplis d’une fi grand foule de peuple, que ce n’eít pas fans peine qifon y paffe»

Les Fauxbourgs qui font au Nord du port, n’ont pas été tout à fait
atiiïï maltraités que la ville ; cependant Galata & le Quartier de l’Arfenai
ont beaucoup fouffert dans les parties qui avoifinent la mer : les murailles
& la plus part des magazins de pierre qui s’y trouvent, ont été abbittus
ou crevaffés; quelques murailles fenduës, & plufieurs cheminées renverfées
forment tout le dommage que Fera a effuyé. Plufieurs villages du Canal
& des environs ont pareillement fouffert, & l’on ne fait pas encore aujuile
jusqu’où le tremblement de terre a étendu fes redoutables effets.

On a obfervé pendant la plus grande violence des fecouffes que la
mer s’étant élevée confiderablement vers Gal-ta, eil retombée enfuite avec
impetuofité fur Conßantinople, dont elle a fubmergé les Quais, & déraciné
plufieurs des Echelles qui y étoient attachées pour la commodité de
l’abordage. La même choie a été obfervée dans le Canal, & l’on prétend
qu’eUe eft arrivée au-x environs de Mudania qui eft le port de Broujfe &
queplufieuri villages en ont été très incommodés.

La grande agitation paffée la terre n’a pas ceffé pendant toute la journée
de trembler par intervalles ; mais avec moins de violence , & une oreille
attentive diilinguoit facilement le bruit fourd, qui continuoit fans interrup¬
tion dans les entrailles de la terre. Depuis il ne s’eft paffé aucun jour fans
qu’on n’ait fenti une ou plufieurs fecouffes, dont quelques unes ont été affés
confiderables pour précipiter la chute de plufieurs édifices déjà ébranlés qui
ont fait périr quelques perfonne?. Le Grand Seigneur voulant obvier à de
pareils malheurs, a donné ordre qu’on abatit toat ce qui paroît menacer
ruine, & depuis le &8 les maçons & les charpentiers ne font occupés qu'à
détruire. .

Sa Hauteffe eft fous des Tentes dans fes jardins avec fa Maifon ;
beaucoup de perfonnes de diltinétion dont la préfence n eft point indifpen-
fable à la ville, fe font réfugiées à la Campagne, & beaucoup de peuple
s’eft retiré dans les Cimetières & dans les champs .
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